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Prologue
Douze mois auparavant

Sous la fenêtre de la chapelle nichée dans le cœur de la vieille ville de Palerme, le monde continuait à tourner. Les enfants gambadaient sur la petite place baignée de soleil, un cornet de glace à la main, suivis de leurs parents qui leur lançaient des regards éperdus d’amour.
Mia observa un garçon d’environ neuf ans qui s’était caché derrière un mur en souriant. Il attendit que sa petite sœur s’approche pour lui sauter dessus en criant. À travers la vitre, Mia ne pouvait discerner les paroles qu’ils échangeaient, mais elle les vit éclater de rire et, malgré son stress, elle ne put réprimer un sourire.
— Il a dû être retardé, voilà tout.
En entendant sa mère, Mia tourna le dos à cette scène joyeuse pour reporter son attention sur la pièce attenante à la chapelle.
Elle croisa son reflet dans un miroir ancien. Celui-ci la déformait légèrement mais, après tout, quelle importance ? Elle n’avait pas besoin d’y voir clair pour comprendre à quel point cette situation était ridicule.
Comment avait-elle pu croire que cela arriverait ?
Qu’aujourd’hui serait le jour de son mariage et que Luca Cavallaro l’épouserait réellement ?
Des flashs de leurs brèves et fulgurantes rencontres défilèrent devant ses yeux. La perplexité qui s’était emparée d’elle à l’idée de cette union, l’explication de ses parents selon laquelle c’était ce qu’il y avait de mieux à faire, et puis Luca qui l’avait fait chavirer dès l’instant où son regard noir s’était posé sur elle.
Chaque fois qu’ils avaient été ensemble, Mia avait ressenti ce même vertige. Lorsqu’ils s’étaient touchés – un simple frôlement de la main – elle avait eu le sentiment qu’un feu d’artifice explosait en elle. Et leur baiser, cet unique baiser sauvage et passionné, lui brûlait encore les lèvres, une semaine plus tard.
Les larmes affleurèrent à ses yeux mais elle prit une grande inspiration. Hors de question de se mettre à pleurer. Pas ici. Pas maintenant. Et certainement pas en face de ses parents qui la contemplaient avec une expression agacée. Le pire, c’est qu’ils ne semblaient même pas surpris. Comme s’ils s’étaient attendus à ce qu’elle les déçoive.
— Que lui as-tu dit ? demanda Jennifer Marini, les bras croisés sur sa silhouette élancée. Tu étais seule avec lui près de la voiture, l’autre soir. Que s’est-il passé ?
Contrairement à Mia, Jennifer était grande et svelte – une différence qu’elle ne manquait jamais de souligner, car Mia avait cessé de grandir à un peu plus d’un mètre cinquante et elle avait développé des courbes luxuriantes. « Exactement comme ta mère », lui reprochait souvent Jennifer, comme si le fait de ressembler à la femme qui lui avait donné naissance était une tare.
Mia contempla sa robe en mousseline blanche et sa coiffure ridicule. Depuis l’aube, elle s’était soumise à une armada de stylistes qui l’avaient apprêtée, maquillée et coiffée pour lui donner l’apparence d’une mariée de magazines.
Malgré leurs efforts, Mia ne put s’empêcher de penser que ce n’était pas son meilleur look. Elle ne se faisait pas d’illusions sur sa beauté. Non pas qu’elle fût vilaine, mais elle raffolait beaucoup trop des pâtes et n’appréciait pas particulièrement faire du sport. Jamais elle ne serait mince comme sa mère adoptive et, d’ailleurs, elle n’y tenait pas. Mia avait toujours associé la sévérité et le manque de joie de vivre de Jennifer à ses régimes restrictifs.
— Alors ? insista celle-ci d’un ton impatient.
— Je… rien, répondit rapidement Mia.
— Tout se passait à merveille, déclara Jennifer en tambourinant avec ses ongles vernis sur son sac à main. Tu as forcément dit quelque chose.
— Je ne lui ai pas parlé depuis une semaine, protesta Mia.
Cela semblait sans doute étrange de ne pas échanger avec son fiancé pendant si longtemps, mais leur situation n’avait rien de classique. Car ce n’était pas un mariage d’amour. Du moins, pas pour Luca Cavallaro. Mia fronça les sourcils et son cœur s’emballa dans sa poitrine tandis que le souvenir de leur première rencontre lui revenait en mémoire. Leurs regards s’étaient croisés et elle avait senti naître en elle quelque chose dont elle n’avait jamais soupçonné l’existence.
Si Mia n’était pas particulièrement gâtée par la nature, il en était autrement de Luca qui était tout simplement stupéfiant de beauté. Grand, athlétique et puissant, il avait posé les yeux sur elle et elle avait été prise de vertige à l’idée que cet homme puisse devenir un jour son mari.
Ensuite, ils s’étaient à peine croisés, toujours en présence de ses parents. Les conversations avaient généralement porté sur les conditions de leur transaction : la vente de la société familiale du père de Mia à Luca Cavallaro, dont la fortune s’élevait à plusieurs milliards de dollars.
Mais il y avait eu ce baiser le dernier soir quand, alors que Luca prenait congé, Jennifer avait lourdement insisté pour que Mia le raccompagne jusqu’à sa voiture.
La lune brillait haut dans le ciel et, alors qu’elle se demandait ce qu’elle pourrait bien lui dire, Luca l’avait attirée dans ses bras. Il l’avait fixée un long moment en fronçant les sourcils, puis il l’avait embrassée, comme si c’était la chose la plus naturelle au monde.
Mia pensait que, comme dans les films, leur baiser durerait trois secondes, mais les lèvres de Luca s’étaient attardées sur les siennes et elle avait perdu la notion du temps. Un plaisir intense l’avait submergée et elle n’avait pu réprimer un gémissement. Pour la première fois depuis la mort de ses parents, elle avait eu l’étrange sensation d’être exactement où elle devait être.
Puis Luca avait resserré son emprise et il avait approfondi son baiser, fouillant sa bouche avec passion jusqu’à ce qu’elle tremble de bonheur entre ses bras. Alors, il s’était écarté et l’avait fixée, une fois de plus.
Était-ce de la surprise qui s’était affichée sur les traits de son visage ? C’est ce que Mia avait pensé sur le moment mais, avec le recul, elle se demandait si ce n’était pas tout simplement de l’ennui. Ou pire, du dégoût. Comment le savoir dans la mesure où elle n’avait aucune expérience ?
Cela s’était passé une semaine avant la date prévue pour le mariage et, depuis, ils ne s’étaient plus vus ni parlé. Mais elle n’avait aucune raison de douter de Luca.
Au contraire, ce baiser envoûtant ne pouvait qu’avoir renforcé ses intentions à son égard.
Elle faillit éclater en sanglots en pensant aux rêves qui l’avaient tenue éveillée la nuit, le corps brûlant.
Quand ses parents lui avaient parlé du mariage la première fois, elle avait hésité. Ils voulaient s’assurer qu’un Marini continue à travailler dans l’entreprise familiale et, surtout, que Mia soit prise en charge, une fois qu’ils se seraient séparés d’un bien d’une aussi grande valeur.
Puis très vite, elle s’était faite à l’idée.
Celle de ne plus être une Marini, ce qu’elle n’avait jamais vraiment ressenti comme tel. Ne plus être seule. Et devenir l’épouse de Luca Cavallaro. Au-delà de sa beauté physique, il était riche et puissant, mais surtout, ils auraient des enfants, et cette seule perspective avait suffi à la convaincre d’adhérer au projet. Car avoir une famille à elle était son souhait le plus cher depuis qu’elle était orpheline.
— Il est probablement en retard, murmura Mia pour tenter de se rassurer.
— À son propre mariage ? répliqua Jennifer en posant une main manucurée sur sa hanche. C’est lui qui est censé t’attendre, Mia. Pas l’inverse.
Gianni Marini secoua la tête, et son visage rond afficha l’expression d’une impatience évidente.
Le cœur de Mia fit un bond. Avait-elle fait quelque chose de travers ? Et si Luca avait détesté leur baiser ?
Elle se tourna à nouveau vers la fenêtre, espérant retrouver le spectacle apaisant des enfants qui jouaient, mais il n’y avait plus personne. Seule la lumière dansait sur le grand arbre au centre de la place.
Mia avait toujours aimé la lumière de Palerme. Elle avait détesté la quitter pour la grisaille anglaise mais Jennifer avait insisté pour que sa fille fasse ses études à Londres, alors elle n’avait guère eu le choix. Le soleil et la mer lui avaient terriblement manqué.
— Oh ! mon Dieu !
La voix aiguë de Jennifer résonna dans la petite pièce et Mia ferma les yeux sans se retourner. Elle avait gardé espoir jusqu’au dernier moment, se souvenant du regard de Luca, absolument certaine que quelqu’un doté d’aussi beaux yeux ne pourrait jamais agir de manière si cruelle. Mais au fond, elle l’avait pressenti.
— Qu’y a-t-il ? demanda Gianni d’un ton irrité.
— Il ne viendra pas.
— Comment le sais-tu ? insista son mari.
— Le monde entier est au courant, s’emporta Jennifer. Regarde, ajouta-t-elle en lui tendant son smartphone.
Dos à la pièce, Mia gardait les yeux clos, le souffle coupé malgré les battements désordonnés de son cœur.
Gianni lut l’article à voix haute.
— « Le marié est en fuite, commença-t-il. Il semble que Luca Cavallaro ait préféré l’idée d’une piste d’aéroport à celle d’une allée d’église. Le milliardaire a été aperçu hier soir quittant l’Italie alors qu’il devait épouser aujourd’hui Mia Marini, la fille du magnat de l’acier Gianni Marini. Y aurait-il du rififi au paradis des fusions d’entreprises ? Affaire à suivre. »
Mia gémit en entendant les derniers mots car elle comprenait qu’aux yeux du monde cette histoire n’était qu’une question de business. Ce qui était le cas, d’ailleurs. Comment avait-elle pu croire qu’un homme comme Luca puisse vouloir l’épouser pour ce qu’elle était ?
Une larme unique coula le long de sa joue.
— Il est parti hier soir ! aboya Jennifer, la voix tremblante de rage. Et il n’a même pas eu la décence de nous prévenir. Après tout le mal que nous nous sommes donné, il nous insulte publiquement. Comment a-t-il pu nous faire ça, Gianni ?
« Vous faire ça ? » faillit crier Mia. C’est elle qui portait cette robe ridicule, cette coiffure absurde et ce maquillage exagéré. Soudain, elle eut le sentiment d’étouffer. Elle n’arrivait plus à respirer et des étoiles dansèrent devant ses yeux. Elle se tourna vers ses parents sans les voir, puis repéra une petite porte, qui menait à la chapelle.
— Je dois y aller, parvint-elle à articuler.
— Aller où, Mia ? s’exclama Jennifer.
— Dehors. N’importe où. Je n’arrive plus à respirer.
— Ne fais pas ça ! s’écria sa mère.
Trop tard. Mia fit irruption dans la chapelle et se retrouva face à une foule de gens, avides d’assister à ce spectacle. La plupart avaient leur téléphone portable à la main mais, quand elle apparut, tous les regards se posèrent sur elle. Certains étaient empreints de pitié, d’autres d’une joie mauvaise. Mia n’y prêta guère attention. Elle longea l’église sur le côté, passant devant les invités qui n’avaient pas trouvé où s’asseoir, puis elle ouvrit les lourdes portes en bois et le soleil de Palerme la baigna d’une lumière bienfaisante. Elle ferma les yeux une seconde, comme pour s’imprégner de sa force, puis elle descendit les quelques marches en pierre qui menaient à la place, qu’elle traversa en courant, heurtant au passage un enfant qui étala sa glace à la fraise sur son horrible robe blanche.
Alors, elle s’immobilisa et, levant la tête vers le ciel, elle éclata de rire, le visage couvert de larmes.
Car, en cet instant, il lui sembla qu’il n’y avait rien d’autre à faire.
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AMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Létreinte d'un Sicilien

Mia s’appréte a épouser Luca Cavallaro quand la nouvelle
tombe : son fiancé I'a abandonnée, persuadé d'avoir
été trahi. Certes, il ne devait s'agir entre eux que d'une
union de pure convenance, un accord financier entre
deux familles, et jamais Mia n'aurait i y consentir. Hélas,
follement amoureuse de son promis, elle avait espéré
qu'il partage un jour ses sentiments. Aujourd’hui qu’elle
se retrouve seule, Mia doit tenter d'oublier Luca. Mais
son retour fracassant dans sa vie, un an plus tard, lui fait
soudain craindre ces retrouvailles tant désirées...
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